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(1908, I, p. 415-417.1

us divisions m uumiMiiit: ancien

A la suite de la note publiée ici-même (Revue, 1908,1, p. 305) sur le livre de
M. l'abbé Obermaier, nous avons reçu de M. l'abbé Breuil la lettre qui suit :

« Fribourg, le 7 février 1908.

« Je ne connais de d'Acy que ses écrits et sa collection ; voici comment je juge
l'une et les autres. Sa collection est une véritable salade ; ce n'est pas votre
faute, mais la sienne. J'ai trop fréquenté Saint-Acheul depuis dix ans pour ne
pas reconnaître que tous les niveaux sont mélangés chez d'Acy; je me suis
formé, au contact des faits, des idées qui coïncident absolument avec celles de
d'Ault du Mesnil et de Gommont.

« Le tort de d'Acy, en face de de Mortillet, a été de prendre en tout le contre-
pied, en poussant l'attaque de ses thèses jusqu'à l'antithèse non moins exces¬
sive que la thèse. De Mortillet exagérait les différences, d'Acy les niait; en fait
il y avait une part d'erreur et de vérité en tous deux ; je dirais volontiers que
de Mortillet était systématique par amour excessif de la clarté, et que d'Acy
était brouillon jusqu'au système, par amour excessif des cas particuliers. J'ai
relu récemment les divers écrits de d'Acy sur Chelles et Saint-Acheul : il ne
faut pas connaître ces gisements pour ne pas écrire en tête de ses brochures :
esprit brouillon et excessif. Que cela se comprénne et s'excuse en face de Mor¬
tillet, d'accord; que tous deux aient rendu des services bons et mauvais, d'ac¬
cord aussi, mais en bien des cas il les faut renvoyer dos à dos. Relisez par
exemple les deux lettres dont Arcelin a donné la publication, de d'Acy et de
Ghouquet sur Chelles ; il n'y a aucun doute que c'est Ghouquet (et avec Chou-
quet Ameghino) qui avait raison contre d'Acy.

« Gela dit, venons-en aux questions de classification. C'est un fait actuelle¬
ment indéniable qu'il y a, dans le vieux Paléolithique, un grand nombre de
stades successifs, parfaitement continus d'ailleurs, qui mènent des formes les
plus archaïques et frustes du début aux outillages les plus affinés du sommet;
dans ces stades, on peut faire des coupures, comme on en fait pour l'âge du
bronze et du fer; ces coupures ont, comme toutes les classifications, un côté arti¬
ficiel, car elles ne tiennent compte que des types dominants, mais elles ont
aussi un côté objectif, elles mettent en lumière des différences « globales »
incontestables; j'ai souvent causé avec Obermaier des diverses coupures du
Paléolithique ancien, et autant que j'ai pu suivre son texte, il ne s'éloigne pas
notablement de mes propres opinions.
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« Dans la mesure de mes connaissances anglaises, les subdivisions de ce-

Paléolithique ancien se retrouvent de l'autre côté de la Manche, chose toute
naturelle, puisque celle-ci n'était pas autre chose qu'un golfe et qu'on pouvait
passer à pieds secs de Boulogne à Folkestone; elles se retrouvent en gros dans
le S. 0. de la France, mais avec des variantes, naturellement. Il semble aussi
que le N. de l'Afrique ait connu une série plus ou moins parallèle.

« Je n'ose me prononcer sur la Belgique, à cause des pièces anormales et
problématiques qui paraissent s'être multipliées, et parce que je n'ai pas vu
d'originaux en nombre suffisant.

« Rutot et moi sommes pourtant — à part ces objets litigieux — à peu près

d'accord, sauf qu'il appelle Strépyen le vieux Chelléen; Chelléen, le Chel-
léen supérieur et l'Acheuléen inférieur; Acheuléen, l'Acheuléen final; Eburnéen
inférieur, le Moustérien. Reste la question de l'industrie primitive à éclats de
taille sans coups de poings.

« En Belgique, c'est ce que Rutot appelle le Mesvinien ; il en fait de l'Éolithique,.
moi non, car c'est du Paléolithique sans coups de poings et généralement sans
formes moustériennes retouchées d'une manière très définie et systématique.

« Je ne crois pas qu'on puisse douter qu'en Belgique le Mesvinien ne pré¬
cède la série archéologique des coups de poings. Le même fait semble acquis
en Egypte et en Tunisie. En est-il de même à Saint-Acheul? Je crois qu'on ne
peut se prononcer définitivement; j'ai recueilli souvent dans les graviers de
base des éclats primitifs plus ou moins retouchés ; Gommont Fa fait aussi, c'est
une indication à suivre : souvenez-vous qu'à Taubach, il n'y a guère autre chose
avec l'Elephas Antiquus et le Rh. Merckii, et je n'admets pas, comme Penck,.
que Taubach soit du Moustérien final avec retour de la faune chaude.

« Menton est-il à juxtaposer, je n'ose encore me prononcer; je suis porté à
croire à un certain retard de la faune chaude dans les latitudes méridionales;,
ce retard, M. Boule l'admettrait à condition qu'il soit peu important; je ne
me trouve pas la compétence de dire s'il pourrait même être très important.

« En tous cas mes conclusions sont :

« i° On peut admettre un âge de la pierre éclatée antérieur ou plus ou
moins contemporain des débuts du Chelléen ;

« 2° Il y a certainement des gisements antérieurs à l'Acheuléen supérieur et
qui n'ont pas de coup de poing (Micoque inférieur), le travail d'Hauser étant à.
laisser de côté comme erroné;
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<< 3° La série de l'évolution du coup de poing se fait au moins en quatre ou

cinq phases à caractères bien différents et sur lesquelles les stratigraphes s'ac¬
cordent à peu près;

« 4° Les éclats diversement retouchés se trouvent partout, mais ne prennent
une allure franchement moustérienne que dans l'Acheuléen.

« D'Acy niait mon 3°, de Mortillet mon 4° et mon 1°; d'Acy niait les différen¬
ciations de mon 4°.

« Je crois que vous trouverez dans ces lignes un exposé qui doit se rappro¬
cher passablement de celui d'Obermaier ; je le crois conforme à la réalité. Com-
mont, dans ses études de Saint-Acheul, rend de grands services ; c'est un homme
modeste et consciencieux, il s'est formé progressivement et mérite une profonde
estime pour ses observations d'une remarquable précision.

« Ci-joint un schéma de la stratigraphie du gisement de Saint-Acheul, actuel¬
lement le gisement le plus connu pour la succession des niveaux archéolo¬
giques du Paléolithique ancien.

« Je vous prie, cher Monsieur, de croire etc.
« H. Breuil. »

angers. — imp. a. burdin et cie, 4, rue gàrnier.
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